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un autre développem
ent

soutien au développement de nou-
velles techniques durables et la mise 
en œuvre à grande échelle d’un pro-
gramme de formation sur les métho-
des agroécologiques.

RÉORiENtER
L’élevage est diversifi é et s’intéresse 
à des espèces plus petites et prolifi -
ques : lapin ou cobaye... et aux her-
bivores, en particulier les petits ru-
minants. « Une vache équivaut à dix 
chèvres, explique Eliel. Si tu as une 
vache et qu’elle meurt, tu n’as plus rien. 
Si une chèvre meurt, il t’en reste neuf ! 
En condition de restriction alimen-
taire, beaucoup de vaches produisent 
la même quantité de lait qu’une chèvre, 
autour d’un litre par jour. Les chèvres 
valorisent une plus large gamme de 
ressources alimentaires présentes loca-
lement. » Le programme génétique 
national est réorienté vers des ani-
maux moins performants, mais plus 
rustiques. Vingt ans après le « séis-
me », Cuba est reconnu comme un 
leader mondial dans l’adoption de 
l’agriculture durable même si l’île 
avance pas à pas vers l’autosuffi -
sance. « On est passé du bio passif - on 
ne pouvait pas acheter d’intrants - au 
bio actif et choisi », commente Eliel 
qui ajoute : « Si ce cap a été maintenu 
et la mutation réussie, c’est que la crise 
a duré, que tous les paysans - comme 
les non paysans - étaient alphabétisés, 
mais aussi parce qu’il tombe plus d’un 
mètre d’eau par an à Cuba ». Alors, 
vive la crise ?

■ Jean-marie lusson (rad),
article paru dans la lETTrE DE 

l’aGrICulTurE DuraBlE, noV. 2011

Heureusement, la crise a duré ! » 
lance malicieusement l’ingé-

nieur cubain Eliel González Gar-
cía en racontant la renaissance de 
l’agriculture cubaine après l’effon-
drement de l’Union soviétique. S’il 
y avait une agriculture dépendante 
de l’extérieur, hétéronome au possi-
ble, c’était bien l’agriculture cubaine 
développée de 1960 à 1990, suite à 
la révolution castriste et au blocus 
imposé par l’Ouest. Avant l’implo-
sion de 1989, tout arrivait de l’Est : 
engrais, tracteurs, rampes d’irriga-
tion… L’agriculture cubaine était la 
plus industrialisée de toute l’Amé-
rique latine : monoculture, haut ni-
veaux d’intrants, irrigation à grande 
échelle… En 1982, Fidel pose pour 
une photo et pour la postérité avec la 
vache de race Urbe blanca (« mamelle 
blanche »), la plus haute productrice : 
plus de 24 000 l en 305 jours… Une 
héroïne de la révolution glorieuse ! À 
la fi n des années 1980, quand le bloc 
soviétique se fi ssure, l’aide à l’agricul-
ture cubaine s’évapore, ce qui génère 
une cataclysme économique et en 
termes de sécurité alimentaire. Le 
gouvernement cubain institue alors 
la Période spéciale et un plan d’aus-
térité à grande échelle avec rationne-
ment strict et généralisé, de l’alimen-
tation à l’électricité.
L’un des multiples programmes 
concerne la transition vers un mo-
dèle alternatif et durable d’agricul-
ture inspiré par l’agriculture biologi-
que. Il est basé sur la diversifi cation, 
le remplacement des machines par 
des bœufs, la gestion intégrée des 
maladies des végétaux pour réduire 
la dépendance aux pesticides, le 

«

L’association Générations Futures 

a comparé les teneurs en résidus 

de pesticides de fruits, légumes et 

céréales provenant de l’agriculture 

conventionnelle avec d’autres issus 

de l’agriculture biologique. L’analyse 

a révélé la quasi absence de pesti-

cides dans les fruits et légumes bio 

alors que 27 molécules différentes 

ont été retrouvées dans des ali-

ments conventionnels. Le résultat 

global montre qu’il y a en moyenne 

223 fois moins de pesticides dans 

les produits bio analysés. ■

Bio

L’arrêté du 1
er
 février 2002 trans-

posant une directive européenne 

relative aux méthodes d’élevage des 

poules pondeuses est (enfi n) entré 

en vigueur, en France, le 1
er
 janvier 

2012. Il devrait permettre aux pon-

deuses de gagner chacune 50 cm
2
 

d’espace, soit l’équivalent de la 

surface… d’un smartphone. Grand 

luxe : elles bénéfi cieront de 600 cm
2
 

de surface utilisable chacune, soit 

l’équivalent d’une feuille de papier 

A4… ■

Avec l’appui de la Fédération na-

tionale de l’agriculture biologique, 

cinq groupements de producteurs 

de fruits et légumes bio se sont ras-

semblés en une association nom-

mée Cohéfl or. La structure regroupe 

280 producteurs qui représentent 

5 000 ha (environ 20 % de la sur-

face nationale cultivée en bio pour 

ces productions). Au-delà d’échan-

ges sur leurs pratiques agricoles et 

stratégies de mise en marché, les 

producteurs de Cohéfl or veulent 

défendre les intérêts des fi lières de 

production des fruits et légumes bio 

auprès des institutions. ■

CoCoTTe eN PAPier

l’oigNoN FAiT lA ForCe

en bref

Article écrit d’après 
une intervention 
d’Eliel González 
García, ingénieur 
cubain, lors 
d’une journée 
du programme 
« Organismes et 
organisations lo-
calement adaptés » 
organisée par l’Inra 
de Toulouse en 
novembre 2011. 
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La chute du régime soviétique a imposé, dans les années 
1990, la transition du modèle agricole cubain vers 
l’agroécologie. 
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l Agroécologie et survie
à Cuba


